
Le maquis d’Ornano MP-1,  
entre  

 
mémoire, histoire et transmission. 

 

Réalisation Patrice CASTEL, historien, membre de MÉMOIRE RESISTE OCCITANIE, Gino PESSOTTO de la SAVSA 



Projet porté par 3 associations: 

- Amicale du maquis d’Ornano 

- Mémoire Résiste Occitanie 

- Société des Amis du Vieux St Antonin, 

 
soutenues par les municipalités de  

               Cazals, Penne et St Antonin Noble Val 

Brassard avec tampon et marquage « Ornano, le chef du 

maquis » au revers (coll. Maurice Bleicher) 



 

 
Pourquoi un sentier de mémoire:  

Pour se réapproprier une mémoire  
 
Commémorer, c’est lutter contre l’oubli, « rappeler au souvenir, pour honorer » 
 Serge RAVANEL (ancien chef régional des FFI en R4) : « la Résistance fut 

d’abord un combat pour des principes (le patriotisme, la liberté…), un combat 

d’hommes imprégnés d’un esprit de responsabilité à l’égard de la société » (in 

L’esprit de résistance, Seuil, 1995). 

Gilbert BADIA, le « devoir de mémoire » est indissociable du « travail d’histoire » 
pour approcher la vérité et lutter contre le révisionnisme et le négationnisme.  
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Des actions déjà engagées: 
 
Le film « Le maquis d’Ornano », réalisé par 
l’Association Vidéo Quercy-Rouergue :  
un travail de collecte qui préfigure une 
réappropriation collective de la mémoire 
sur le territoire. 
 
- la conférence présentée par Patrice 
Castel à la demande de la SAVSA en 2019 
 
 



 

 
 

 
 

Monument d’Ornano. Texte de la stèle inaugurée le 5 avril 2005. 

Rappel historique 
Créé le 23 août 1943, afin de regrouper de jeunes patriotes qui avaient fait 
le choix de la clandestinité, le premier maquis de l’A.S. du Tarn-et-Garonne 
est placé sous le commandement de la 4ème Compagnie. Il occupa 
chronologiquement différents lieux de cantonnement, entre Penne et Saint-
Antonin-Noble-Val (d’où les appellations  « maquis de Penne », « MP-1» ou 
encore « maquis de Cazals»).  
Le10 octobre 1943, ce groupe devient la 4ème Section des Corps Francs de 
Libération du Tarn-et-Garonne. Il est homologué sous le nom de «Maquis 
d'ORNANO MP-1.» 
 Sa mission était le recrutement et la réception des parachutages, en lien 
avec le S.A.P. (Service Atterrissages et Parachutages).  
Début décembre 1943, le terrain de parachutage « Volcan » situé à Saint 
Antonin au lieu dit " les caussadèze" est homologué « Homo, arma, dépôt » 
par les alliés. Message personnel : « Elle pleurait comme une fontaine. Un 
ami viendra ce soir. »  
« Volcan » peut recevoir les largages intéressant les autres maquis et 
équipes de réception du Tarn-et-Garonne.  
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Le territoire d’implantation du maquis d’Ornano MP1,  

de sa création à l’attaque du 21 mars 1944 



 
 
Rétrospective : éléments d’histoire du maquis d’Ornano 
MP1, premier maquis de l’Armée Secrète (A.S.) 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

Précisions utiles :  A.S. ? Ornano ? MP-1 ? 
 
 
. A.S. : L’Armée secrète (AS) est un regroupement de résistants français pendant la 
Seconde Guerre mondiale, créé en septembre 1942. Cette structure de combat est 
issue du regroupement des formations paramilitaires des trois plus importants 
mouvements de résistance de la zone Sud : Combat, Libération-Sud et Franc-
Tireur. Le 1er février 1944, l'Armée secrète (de tendance gaulliste) est fondue dans 
les Forces françaises de l'intérieur (FFI). 
 
. Ornano : Hommage au Lieutenant-Colonel Jean Colonna d'Ornano, parti du 
Tchad aux côtés du général Leclerc et tué lors de l'attaque de Mourzouq, en Lybie, 
le 11 janvier 1941. 
 
. MP-1 : Créé le 23 août 1943, afin de regrouper de jeunes patriotes qui avaient fait 
le choix de la clandestinité, le premier maquis de l’A.S. du Tarn-et-Garonne est 
placé sous le commandement de la 4ème Compagnie. Il occupa chronologiquement 
différents lieux de cantonnement, entre Penne et Saint-Antonin-Noble-Val (d’où les 
appellations  « maquis de Penne », « MP-1» ou encore « maquis de Cazals»). 
Le10 octobre 1943, ce groupe devient la 4ème Section des Corps Francs de 
Libération du Tarn-et-Garonne. Il est homologué sous le nom de «Maquis 
d'ORNANO MP-1.» 
  
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Zone_libre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Combat_(R%C3%A9sistance)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lib%C3%A9ration-Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lib%C3%A9ration-Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lib%C3%A9ration-Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Franc-Tireur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Franc-Tireur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Franc-Tireur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Forces_fran%C3%A7aises_de_l'int%C3%A9rieur


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Origines : la « Préhistoire » du maquis… 
 
Gaston-Firmin Lamolinairie « Tarzan » et 
jeunes réfractaires au STO au château de 
Beau-Désert (Corbarieu) 
Date officielle de création 23 août 1943 
(ferme de Garran, près de Penne), Roger 
RIGAUD « René », « Petit Père » assure 
l’intérim après le départ de « Tarzan ».Il est 
arrêté le 16 mai 1944 à Montaigut-de-
Quercy. 
Sûrement parmi les 54 victimes du 
massacre du Buzet-sur-Tarn, le 17 août 
1944. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Château de Beau-Désert (Corbarieu) 



Ferme de Garran, gentilhommière du  
XVIIIème siècle, près de Penne. 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Les cadres du maquis 



 
 
 
 
 
 
 
Effectifs, vie quotidienne :  
70 hommes se sont succédés au maquis (46 début mars 
1944)…  d’origines géographiques très diverses (dont 
Allemands, Autrichiens, Belges, Espagnols et Italiens), 
sous le commandement de Jacques Rabit « Jacques ». 

 
Des difficultés de ravitaillement, des restrictions, peu 
d’armes au début… 
Formation militaire, patrouilles… 
 
Missions : recrutement et réception des parachutages, en 
lien avec le S.A.P. (Service Atterrissages et Parachutages) 
 

 
 
 
 
 



 
Les cantonnements successifs 
 
Fin octobre 1943, cantonnement du maquis, d’une durée 
de quelques jours, aux « Albert », bergerie située à 2  km 
de Garran. Mais les risques sont trop grands ! 



Nouveau lieu de cantonnement :  
la ferme de la Bourriette 



Les parachutages 
 
Début décembre 1943, le terrain de parachutage 
« Volcan » est homologué « Homo, arma, dépôt » par les 
alliés. Message personnel : « Elle pleurait comme une 
fontaine. Un ami viendra ce soir. » « Volcan » peut 
recevoir les largages intéressant les autres équipes de 
réception du Tarn-et-Garonne. 



Le terrain de parachutage doit être : 
- compris dans un rectangle de 400 x 300 m minimum, si 
possible plat avec peu de broussailles 
- en lisière de forêt, afin de faciliter la protection de la zone 
et le camouflage des containers parachutés 
- éloigné des villages et routes fréquentées 
- situé au moins à 4km d’une garnison et 25 km d’une base 
aérienne ennemies.  
 
Début 1944, des balises Eurêka sont livrées. Elles 
permettent d’entrer en contact avec l’avion à 80 km de 
distance. Complétées par un S-phone, un contact radio 
entre le pilote de l’avion et le chef de terrain permet la 
finalisation de l’approche. 
 



Le célèbre avion Halifax ou « Halibag » 



Le Halifax notamment, larguait en principe 15 containers de 

150 kg environ et jusqu'à 29 paquets soit une charge de 2,5 à 3 

tonnes. Les terrains Arma-dépôt ou Homo-dépôt nécessitaient 

une très importante organisation. Le comité de réception 

assurant une veille chaque nuit, les hommes étaient obligés de 

se relayer. Les moyens de transport devaient être toujours 

présents ou immédiatement disponibles, et les caches pouvoir 

recevoir un tonnage très important. Les batteries de l'Eurêka 

étaient rechargées chaque jour. La présence d'un maquis était 

obligatoire pour assurer la sécurité du terrain. 



10 et 11 mars 1944 : la RAF tente, ces deux nuits, de 
nouvelles opérations sur « Volcan », mais les conditions 
météorologiques mauvaises empêchent leur réalisation. 
 
20 mars 1944. La BBC annonce pour la nuit un double 
parachutage et l'arrivée d'un ami. 
Comme il en a pris l'habitude, le maquis d'Ornano se 
transforme en comité de réception. Deux agents du SAP sont 
présents : Maurin, adjoint régional de « Sultan » (chef OPS 
R4), qui se charge de l'utilisation du S-Phone et Pierre Austruy 
qui assure le fonctionnement de l'Eurêka. Perry chef du 3e 
Bureau de l'Etat-Major de l'As du Tarn-et-Garonne, chargé des 
liaisons avec le SAP, dirige le comité de réception et met en 
place le balisage 



Le passage du Sergent Armand Masson « Trémie » (1921-1956), 
saboteur du  (BCRA), parachuté le 7 mars 1944 
Gallia est un réseau de Résistance créé en 1943 par le Bureau central de 
renseignements et d'action (BCRA) et les Mouvements unis de la Résistance 
(MUR). Gallia s'occupe principalement de renseignement militaire. 
Au printemps 1944, il devient le plus important réseau du BCRA en zone Sud, 
comptant 2 500 agents.  
Il renseigne les Alliés sur les objectifs à bombarder. Masson est affecté à 
TOULOUSE pour instruire  le groupe « Casa » (Teboul) et le groupe-franc de 
l’Armée Secrète VIRA (pour Raymond Viadieu). Il participera avec le groupe 
VIRA, dans la nuit du 27 au 28 Avril 1944, au sabotage d’une partie des 
installations de la Poudrerie de TOULOUSE. Trahi par un ancien Résistant 
passé au service de la Gestapo, Georges Pujol, il est arrêté le 1er Juin 1944 en 
fin d’après-midi au bar de la Poste, rue de Rémusat à TOULOUSE, en 
compagnie de sept autres personnes dont le couple qui gère le bar et le Sous-
Lieutenant Jean-Baptiste Giorgetti. Ils sont tous déportés, sauf Giorgetti ,fusillé le 
27 Juin 1944 dans le bois de la Reulle (Castelmaurou) par les nazis du 2ème 
bataillon de réserve de la DAS REICH à la demande de la Gestapo.  
   
  

      

   
. 

http://www.memoiresdeguerre.com/article-bureau-central-de-renseignements-et-d-action-69137728.html
http://www.memoiresdeguerre.com/article-bureau-central-de-renseignements-et-d-action-69137728.html
http://www.memoiresdeguerre.com/article-bureau-central-de-renseignements-et-d-action-69137728.html
http://www.memoiresdeguerre.com/article-mouvements-unis-de-la-resistance-mur-44158915.html
http://www.memoiresdeguerre.com/article-mouvements-unis-de-la-resistance-mur-44158915.html
http://www.memoiresdeguerre.com/article-bureau-central-de-renseignements-et-d-action-69137728.html


 
 
 
 
 
Les missions des maquisards sont multiples pendant les 
opérations de parachutage : 
 
- poste de garde pour la surveillance des abords du terrain 
 
- balisage du terrain, le plus souvent avec des lampes de 
poche. Dès que le bruit de l’avion se fait entendre, 3 
personnes munies de lampes s’espacent de 100 m, le long 
d’une ligne, dans le sens du vent. Le chef de terrain prend 
position à 20 à 40 m de la dernière lampe et émet l’indicatif 
en morse du terrain - ici lettre V - l’avion accusant 
réception et faisant un nouveau passage face au vent, 
pour accélérer l’ouverture des parachutes. 
 
- attente dans les taillis en vue de la manutention des 
containers 

. 



Scène reconstituée 

. 



. 



A partir du 21 février 1944, après une alerte qui conduit à 
un court déménagement sur le plateau du Roig, le 
maquis réintègre la Bourriette et occupe également la 
ferme voisine de Lautanel (Q.G). 



Lautanel, constitue un terrain de parachutage de 
secours. Armes, munitions et explosifs sont transportés 
par camion et cachés entre autres dans les fours à 
chaux de Saint-Antonin. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un contexte de répression croissante  
 
Les nazis et l’Etat milicien en action  
 
Très rapidement, une collaboration officieuse s'établit entre les services 
allemands et français pour la poursuite des opposants au régime nazi. Cette 
collaboration se concrétise après la rencontre entre Oberg, commandant des SS et 
de la Police, et Bousquet, Secrétaire général de la Police de Vichy, en 1942. Dès 
lors, la répression prend une nouvelle envergure, la lutte contre le « terrorisme » 
mobilise de façon de plus en plus importante, les forces allemandes, Gestapo, 
et Wehrmacht et les forces françaises (ordonnance du 10 juillet 1942). 
 
Après avoir été nommé, à la demande des autorités allemandes, secrétaire général 
au maintien de l’ordre dans le gouvernement de Vichy le 1er janvier 1944, Darnand 
devient secrétaire d’État à l’Intérieur le 14 juin 1944. Pour améliorer l’efficacité des 
forces du maintien de l’ordre, Darnand ordonne en février 1944 la mise sur pied 
de corps francs mixtes (gendarmerie, G.M.R.) et de groupes francs (garde, 
G.M.R.). En outre, il renforce leur potentiel offensif par des unités de la Milice 
(franc-garde).  
 

 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_Pierre_Laval_(6)


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

 

Le 20 janvier 1944, le BCRA prévoit de former des réduits dans les montagnes 

françaises. Comme l'écrit très justement l'historien Dalotel, « le cadre local est 

dépassé ; d'une part, Vichy fait de ses opérations de maintien de l'ordre en 

Haute-Savoie un test national, d'autre part, la France libre [...] tente quelque 

chose de capital. » 

Au début du second trimestre de l’année 1944, Darnand met en place dans les 

régions administratives les plus sensibles (Alpes, Limousin, Massif Central, etc.) un 

directeur des opérations du maintien de l’ordre. 

Le poste échoit à des miliciens qui deviennent les chefs des forces mobiles du 

maintien de l’ordre (garde, G.M.R., forces supplétives de gendarmerie, gardes des 

voies de communication, francs-gardes de la Milice).  

Dans le Limousin, De Vaugelas, précédemment chef des francs-gardes, à sous sa 

coupe plusieurs milliers de gardes, G.M.R., policiers et gendarmes. Le 24 avril, 

s’adressant à des miliciens, il leur fait part de ses intentions pour rétablir l’ordre : 

« Ayant participé aux opérations de Haute-Savoie, je puis vous affirmer qu’il 

n’y a aucune distinction à faire entre bon et mauvais maquis. Nous 

n’accorderons pas de quartier à ceux qui délibérément bravent l’autorité… » 

Bataille des Glières (31 janvier – 26 mars 1944)   
La répression s’intensifie dès le mois de mai 1944, du fait de la présence  

de la 2ème division blindée S.S. Das Reich et des ordres donnés le 8 juin : 

« Le développement de la situation des bandes dans le Massif Central  

exige une frappe immédiate et brutale effectuée par des forces  

puissantes. » 

Monument national à la 
Résistance du plateau des Glières 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_national_%C3%A0_la_R%C3%A9sistance_du_plateau_des_Gli%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_national_%C3%A0_la_R%C3%A9sistance_du_plateau_des_Gli%C3%A8res


 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 

Au Sud, la « zone 

d’influence des maquis », 

privilégiée parce que loin du 

front et dotée d’atouts 

géographiques : les cinq 

massifs montagneux peuvent 

devenir des « réduits », 

c’est-à-dire des zones de 

refuge et des bases de 

départ pour des raids de 

guérilla sur les arrières de 

l’ennemi. C’est là qu’on 

prévoit de créer des «maquis 

mobilisateurs »  

susceptibles d’équiper et 

d’entraîner convenablement 

de grandes masses de 

volontaires non armés, dont 

on prévoit l’afflux. 



Le plan d’attaque ennemi (carte Amicale) 

L’attaque du 21 mars 1944 



Le plan d’attaque ennemi (carte F. Féral) 



Les « Mongols »…  

Le Volunteer Tribe Regiment 1 LdW a été créé le 1er février 1944 à Castres. Le 

régiment était le quartier général des unités de réserve pour tous les 

volontaires du Turkestan, les Géorgiens et les Caucasiens du Nord. Le 

régiment était également appelé le 1er régiment de réserve du Caucase.  

À partir de mars 1944, il est basé à Albi.  



Le 22 mars 1944, « BIFFIN », du maquis Bir-Hakeim, effectue 

une mission de reconnaissance dans la région de Saint-

Antonin pour son chef Camille : 

«-1- Ayant été à la gendarmerie, le brigadier, qui s’était rendu 

sur les lieux, m’a déclaré : 

–    avoir trouvé sur le terrain de la ferme de la Bouriette trois 

morts dont deux ont été fusillés (un identifié BEBERT). 

–    avoir aussi trouvé un autre camarade tué devant la ferme 

du passeur à Couyrac. 

-2- Après avoir pris tout le ravitaillement, les boches ont brûlé 

les fermes de la Bourriette et de Lautanel. 

-3- Les pertes des attaquants sont évaluées à 30 à 40 blessés 

ou morts. 

-4- Voici la liste des traîtres qui nous auraient vendus: Le 

Général en retraite … DE …, …, …, un Espagnol et BENONI, 

dont la voiture aurait été aperçue le lundi matin tournant 

autour du camp. » 



L’ombre du sinistre BENONI plane sur  
Saint-Antonin… 

Le Sicherheitsdienst ou « der 

Sicherheitsdienst des Reichsführers 

SS » (en français : « le service de la 

sécurité du Reichsführer-SS »), 

régulièrement abrégé en SD, était le 

service de renseignement et de 

maintien de l'ordre de la SS. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Reichsf%C3%BChrer-SS
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reichsf%C3%BChrer-SS
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reichsf%C3%BChrer-SS
https://fr.wikipedia.org/wiki/Service_de_renseignement
https://fr.wikipedia.org/wiki/Schutzstaffel


L’hypothèse Paul LEROY… 



Ils sont morts le 21 mars 1944 pour que nous puissions vivre libres… 

André Rigobert « Olive » 

21 ans 
Bernard Martel  « Bertrand » 

 21 ans 

Henri Granier 

« Henri » 21 ans 

Albert Tritschler 

« Bébert » 21 ans 

Elie Labrousse 

« André » 22 ans 

René Lartigue « Marius » 

21 ans 



 
 
 
 
 
Louis Baraona « Baron », arrêté le 20 mai 1944, déporté 
le 2 juillet 1944 (« train de la mort »), mort en déportation 
au mois de septembre 1944. 
 
Auguste Pernot « Tom », tué au combat dans les 
Vosges, le 20 octobre 1944. 
 
René Rigaud   « Petit Père », arrêté le 16 mai 1944 et 
fusillé en forêt de Buzet. 
 
Marc Noyre, « Marc », tué au combat en  Indochine, le 18 
octobre 1952. 
 
 

D’autres membres du maquis, morts pour la France… 



Les lieux de retraite du maquis : Saint-Amans de 
Pellagal (P.C.), Montaigu-de-Quercy, Lauzerte, Mouillac. 



… 
Archives du maquis Bir-Hakeim 



Quelques constatations et interrogations… 
 
- Etonnante coïncidence entre le parachutage sur 
« Volcan » et l’attaque ennemie de la Bourriette et de 
Lautanel. 
-  Importance et la disproportion des moyens mis en 
œuvre par les Allemands (800-1500 hommes ? Mongols, 
Miliciens, G.M.R., agents du S.D. ?) face à une 
quarantaine de maquisards. 
- Désillusion du fait de la faiblesse des parachutages 
alliés (peu ou pas d’armes lourdes d’infanterie : F.M., 
mortiers, bazookas ). 
- Quel niveau de renseignement et de complicités 
locales ? Le plan de retraite du maquis semblait 
parfaitement connu par l’ennemi… Troublant. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Article paru dans le Daily Mail à la Libération 



Membres du maquis d’Ornano MP1,  après la 

libération de Montauban, avant de monter au 

front avec le 3ème Régiment de Hussards. 
18 octobre 1944, au sein de la colonne 

Schneider, les anciens du maquis 

d’Ornano se battent à Cornimont 

(Vosges). 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
. 

 
 
 

 
 
 

Le maquis F.T.P.F. 
 

Afin d’être exhaustif, au sujet de la Résistance à Saint-Antonin, il 

sera opportun d’évoquer l’histoire du maquis F.T.P.F. constitué au 

mois de juillet 1943, sous l’impulsion d’André Delacourtie 

« Arthur », Lucien Naulet et Louis Sabatié. Début 1944, le maquis se 

structure et devient un groupe F.T.P.-M.O.I. baptisé « Guy Môquet », 

puis « Louis Sabatié », à la mémoire de ce résistant fusillé par la 

Milice, à Toulouse, le 17 février 1944. Ce maquis compte de 

nombreux faits d’armes à son actif dont l’attaque de la gare de la 

Ville-Dieu du Temple, la participation à l’attaque de la  prison de 

Gaillac, l’attaque d’une colonne allemande et la libération de la 

pointe de la Grave. 



 
 
 
 

4- Le projet d’aménagement 
de chemins de mémoire  

 

Objectifs: 

- Inviter à la découverte des sites qui ont fait l’histoire du 
maquis d’Ornano.  

- Connaitre et comprendre l’Histoire de ce maquis. 

- Rendre hommage aux Hommes qui ont vécu et/ou péri 
dans ce maquis. 



PROJET CHEMINS DE MÉMOIRE 
DU MAQUIS D’ORNANO 

- Création de sentiers qui relient les lieux de vie et 
d’actions du maquis d’Ornano: Garhan, Les Alberts, La 
Bouriette, Lautanel, Volcan, Couyrac 

 

- Mise en place d’une signalétique qui informe le visiteur 
sur la vie, les actions et l’attaque du maquis d’Ornano 

 

- Création d’un livret pédagogique présentant le contexte 
historique, la création du maquis, la vie au maquis, 
l’attaque du maquis et les fiches de sentiers 

 



PROJET CHEMINS DE MÉMOIRE 
DU MAQUIS D’ORNANO 

• Les sentiers 

- sentier pédagogique autour du mémorial, de 
Lautanel et de La Bouriette  

 

- Sentier randonnée Mémorial, Garhan, Les 
Alberts, Couyrac 

 

- Sentier de randonnée mémorial/ Volcan 

 



Sentier pédagogique autour du 

mémorial, de Lautanel et de La 

Bouriette 
 
 

-  

 
 
 

Proposition 

Mise en place d’une information sur les 

circuits « mémoire » 

 

Mise en place d’informations  

présentant la fonction des lieux, les 

Hommes, l’attaque sur les sites de 

Lautanel  

et de La Bouriette 
 
 



Sentier de randonnée 
mémorial/ Volcan 

Proposition : 

 

Mise en place d’une signalétique sur le 

site Volcan:  

 

-   la fonction de ce lieu 

 

- l’attaque de ce lieu 
 



Sentier randonnée 
Mémorial, Garhan, Les 
Alberts, Couyrac 

Proposition: 

 

Mise en place de panneaux 

d’information sur chacun des sites: 

 

Garhan 

 

Les Alberts 

 

Couyrac 
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« Ils nous avaient volé la Liberté et l’Égalité, ils 

n’avaient pas pu interdire la Fraternité. » 

Lucie Aubrac 

 

 

 

 

 

 


